
l’entend et de la vivre en toute 
dignité », renchérit Me Couture.  
 
Plus que jamais, il y a des gens 
qui ont besoin de Centraide. « Il 
est aussi vrai d’affirmer que 
plus que jamais, Centraide a 
besoin de ses donateurs parce 
que les besoins des organismes 
sont criants. C’est en conju-

C ’est le 20 septembre der-
nier, au parc Roger-

LaBrèque d’Acton Vale, que 
Centraide Richelieu-Yamaska a 
procédé au lancement officiel 
de sa 54e campagne. Bénévo-
les, membres du Cabinet de 
campagne, organismes parte-
naires et amis de Centraide 
étaient présents à cet événe-
ment qui marquait le début 
d’une grande chaîne de solidari-
té.  
 
La 10e édition de la Marche de 
l’entraide est venue couronner 
le lancement. « En marchant 
côte à côte et en étant solidai-

res pour les personnes les plus 
vulnérables de notre collectivité, 
nous démontrons notre volonté 
d’agir et de créer un milieu où il 
fait bon vivre. », explique Me 
Jean-Luc Couture, avocat, prési-
dent de la 54e campagne de 
Centraide Richelieu-Yamaska. 
 
L’objectif de cette année a été 
fixé à 2 100 000 $. « Malgré le 
ralentissement économique, 
nous sommes persuadés qu’il n’y 
aura pas de crise de la générosi-
té dans nos campagnes en mi-
lieu de travail et au sein de la 
population. Les donateurs du 
territoire sont des gens solidaires 

qui aspirent, 
tout comme 
nous, à un 
monde où cha-
que personne 
a u r a i t  l a 
chance d’orien-
ter sa vie 
comme elle 
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�  a rentrée scolaire est 
un véritable casse-

tête sur le plan monétaire 
pour plusieurs familles du 
territoire.  
 
Grâce au programme Cen-
traide Opération Septem-
bre, Centraide Richelieu-
Yamaska a alloué un mon-
tant de 125 000 $ afin d’ai-

der à remplir les sacs d'école 
de plus de 1 830 élèves. Pour 
réaliser ce défi, Centraide a 
mandaté 14 de ses organismes 
partenaires.  
 
Instauré en 1992 par Centraide 
Richelieu-Yamaska, Centraide 
Opération Septembre vise à 
réduire l'impact monétaire en-
gendré par la rentrée scolaire 

sur le budget des familles et 
ainsi faciliter l'intégration des 
enfants moins favorisés.  
 
Ce programme permet no-
tamment à Centraide de 
poursuivre sa lutte à la pau-
vreté et à l'appauvrissement, 
en plus de favoriser le mieux-
être des personnes et des 
familles.  
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Depuis la création du pro-
gramme, Centraide Richelieu-
Yamaska a satisfait près de 
35 000 demandes totalisant 
1 718 150 $.  
 
L'an dernier, 1 712 enfants de 
1 092 familles à revenu modi-
que ont commencé l’école du 
bon pied grâce à ce coup de 
pouce de Centraide.  

guant nos efforts que nous 
pourrons faire une différence 
dans le quotidien de milliers 
de personnes de notre com-
munauté et leur redonner es-
poir. Nous devons agir main-
tenant. D’ailleurs, je vous in-
vite à donner généreuse-
ment.», termine Me Couture.  
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�  ’est à Saint-Césaire, dans la MRC de Rouville, que l’orga-
nisme Les Jardins de la Terre a élu domicile afin d’offrir à 

des jeunes en difficulté la chance de s’outiller pour reprendre 
leur vie en main. Qui sont ces jeunes? « Des 16-30 ans qui ont 
peu de ressources, parfois sans domicile fixe, qui ont parfois de 
la difficulté à lire et écrire, certains ont un handicap, d’autres des 
problèmes de consommation. Il y a aussi ceux qui ont quitté 
l’école tout simplement sans diplôme et qui se cherche une voie. 
Nous souhaitons qu’ils évitent de s’enliser davantage dans la 
pauvreté », affirme le directeur général et fondateur de l’orga-
nisme, Éric Lafontaine. 
 
Pendant 22 semaines, à raison de 30 heures par semaine, 10 
jeunes apprendront les rudiments de l’horticulture biologique: la 
production serricole, la production maraîchère, l’aménagement 

paysager et l’en-
tretien d’espaces 
verts.  Deux sta-
ges viendront 
compléter la for-
mation.  
 
Certains tombe-
ront en amour 
avec le monde 
de l’agriculture, 
mais pas tous. 
Toutefois, plu-

Pour Élias, bénévole auprès 
de l’organisme Parrainage 
civique des MRC d'Acton et 
des Maskoutains, s’impli-
quer dans la vie de Renée,  
lui a permis de faciliter son 
arrivée au Québec. « Quand 
je suis arrivé au Québec, je 
ne parlais que peu le fran-
çais. Parrainer Renée m’a 
permis de lui apporter du 
soutien et m’a permis 
d’améliorer ma connais-
sance de la langue fran-

physique ou intellec-
tuelle de briser leur 
isolement. 
 
 Pour les bénévoles, 
l’expérience permet 
de démystifier la défi-
cience intellectuelle, 
d’être important dans 

la vie d'une personne, de 
contribuer directement à 
l'amélioration de la qualité de 
vie du filleul et de vivre une 
expérience fort enrichissante.  

çaise ». Le parrainage civique, 
tout le monde y gagne. 
http://perso.maskatel.net/parrainage 
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320, av. de la Concorde Nord 
Saint-Hyacinthe, Québec, J2S 4N7 

Téléphone: 450 773-6679 
Télécopieur: 450 773-4734 

Courriel: bureau@centraidery.org 
 

www.richelieuyamaska.centraide.ca 

� � � � � � � � � 	 
 � � � � 
 � � � � � � � � � � � 	

������������	
��
���
�����������������

� � ������	
 ��
� ���
�����
� �����
����
� ��
�
 �� 
������
 �����
��
� �������� �

��������	
������������� �
�
�������	���
������������������ �

sieurs d’entre eux 
découvriront des 
intérêts et pas-
sions au cours de 
la formation. Pour 
certains, ce sera 
la mécanique lors-
que le tracteur 
aura fait faux-
bond, alors que 
pour d’autres, l’in-
térêt sera plus 
marqué au cours d’un atelier culinaire alors qu’ils apprendront à cui-
siner une sauce tomate ou un pesto.  
 
Le taux de réussite du programme est inespéré:  75 % des jeunes 
retournent sur le marché du travail ou aux études après leur pas-
sage aux Jardins de la Terre. « Ici, on travaille la qualité. Nous 
n’avons pas 75 jeunes par cohorte, mais 10 avec lesquels nous 
pouvons semer des choses, dans leur tête et dans leur cœur. En 
plus du travail horticole, nous travaillons le développement person-
nel et les habiletés sociales. Nous tentons de leur offrir les connais-
sances et les outils nécessaires pour qu’ils puissent améliorer leur 
mode de vie et avoir l’espoir de réaliser leurs rêves. », conclut Éric 
Lafontaine. 
  
Pour en savoir plus sur cet organisme, visitez le  
www.geocities.com/jardinsdelaterre.      

C onnaissez-vous le parrai-
nage civique? C’est un 

jumelage avec un citoyen béné-
vole qui  permet aux personnes 
qui sont atteintes de déficience 

Éric Lafontaine, directeur général et fondateur de 
l’organisme Les Jardins de la Terre, devant une  
partie du potager bio. 

Filleule et parrain: Renée et Élias 

Éric Lafontaine et des élèves de la cohorte hiver 2007 


